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L'homme et l'environnement
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Fig. 1

Vue de la doline du Sylleux ä

Courtedoux.

La dolina di Sylleux a

Courtedoux.

Les fouilles archeologiques de la Transjurane ont permis de

rassembler une grande quantite d'informations environnemen-

tales. Precieuses ä plus d'un titre, ces dernieres dessinent

non seulement le decor dans lequel evoluaient nos ancetres,

mais apportent aussi de nombreuses informations

chronologiques, climatiques et fonctionnelles.



Vallee de Delemont:
occupation merovingienne
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Fig. 2

Les variations de teneur en deux
isotopes de l'oxygene ("O et tsO)

enregistrees dans les glaces des
pöles sont correlees avec des diffe-
rences de temperature. On obtient
ainsi un «thermometre isotopique»,
oü les periodes de faible teneur
en '"O - en bleu - sont froides et
les periodes ä fort taux - en rouge -
signalent des ameliorations clima¬

tiques. Les dates sont indiquees en
BP Before Present).

Le variazioni nel tenore dei due
isotopi dell'ossigeno ('"O et "O),
rilevate nel ghiaccio polare, sono
correlate a differenze di tempera-
tura. E' cosi possibile stabilire un
«termometro isotopico», con periodi
a basso tenore di "O - in blu - piü
freddi e periodi con tassi piü alti - in

rosso -, che indicano miglioramenti
climatici. Le date sono indicate in
anni BP Before Present).
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Ajoie:
paleosols interglaciaires

Le cadre chronologique explore est vaste. II va du

Dernier Interglaciaire, il y a 130000 ans, aux pre-
mices de l'industrialisation, en traversant differentes

phases climatiques. Seuls quelques cas particu¬
liers seront presentes ici, comme autant de

fenetres ouvertes sur un phenomene ou une
periode precise. Les plus anciens ont ete decrits

en Ajoie, alors que les observations de la vallee de

Delemont, peuplee plus tardivement, concernent
l'äge du Bronze et le Haut Moyen Age. Peu d'ob-
servations environnementales ont ete enregistrees
dans les vallees du Jura meridional.

Paleosols interglaciaires

La region jurassienne renferme des sols fossiles

generes aux cours d'anciennes periodes tempe-
rees. Assez rares en Suisse, ces paleosols consti¬

tuent une importante source de donnees pour la

reconstitution du climat et du paysage lors des

phases reculees du Quaternaire.

Dans les regions alpines et du Plateau suisse, situees

ä l'interieur de la limite d'extension des glaciers, les

sols plus anciens que le dernier cycle glaciaire - ou

Wurm - ont generalement subi une totale ablation.
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Au cours du dernier maximum gla-
ciaire, il y a 22000 ans environ, le ter¬

ritoire correspondant au canton du
Jura est reste libre de glaces et se
situe donc en domaine periglaciaire.
Sediment typique d'un tel contexte,
les loess recouvrent la plaine alsa-
cienne et s'etendent jusqu'en Ajoie.

Durante l'ultima avanzata massima
dei ghiacciai, circa 22 000 anni fa, il
territorio dell'attuale Canton Giura

era libero dai ghiacci e si situava nel
settore periglaciale. II sedimento
caratteristico di questa situazione

geologica e il Icess, che copre la pia-
nura alsaziana e si stende fino

all'Ajoie.

En revanche, le Jura septentrional, qui a echappe ä

cet englacement, a conserve ces paleosols. Ils se

trouvent souvent ä la surface d'anciennes nappes
alluviales qui forment des terrasses etagees dans le

paysage; les fonds de vallees, soumis au transit sedi-

mentaire, sont moins favorables ä leur conservation.

Le cas presente concerne un ensemble de sols

fossiles decouverts en Ajoie, dans le gisement
d'Alle-Noir Bois. II se rapporte ä la periode glo-
balement temperee, appelee Dernier Intergla-

ciaire, qui a precede la glaciation «würmienne».

Se presentant sous la forme d'une couche
sableuse brun rouille epaisse de 30 cm (fig. 4),

ce paleosol developpe sur des graviers fluviatiles

et recouvert de loess renfermait des silex tailles

du Mousterien. L'etude microscopique de sa

structure (ou micromorphologie) a montre qu'il
resulte de plusieurs episodes genetiques: suite

ä un premier «coup de froid», deux formations de

sols (ou pedogeneses) se sont succede. La pre¬

miere correspond ä une longue evolution sous

une foret de feuillus typique d'un climat tempere

Interet des paleosols pour l'archeologie. Les paleosols ont

ete utilises depuis longtemps par les geologues du

Quatemaire comme reperes stratigraphigues et chronolo-

giques, par exemple dans les importants profus de loess

d'Allschwil (BL). Gräce auxtechniques microscopiques, il est

possible d'aller plus loin car les sols, tres sensibles aux varia¬

tions environnementales, ont memorise des caracteres de

fonctionnement du passe. Le decodage de cette memoire

conduit ä une reconstitution des paleoclimats aux echelles

locales, voire regionales. De plus, ce decryptage permet de

proposer des scenarios sur I'evolution des paysages et rend

ainsi possible, comme dans le cas des silex mousteriens

d'Alle, la datation relative des occupations humaines.
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Vue sous microscope du paleosol d'Alle-Noir Bois

attribue au Dernier Interglaciaire. Hauteur reelle:

2,2 mm.

// paleosuolo di Alle-Noir Bois, attribuito all'ultimo

Interglaciale visto al microscopio. Altezza reale:

2,2 mm.

proche de l'actuel, tandis que la seconde a ete

engendree dans des conditions climatiques plus

fraiches.

Cette alternance de phases temperees, d'une duree

de plusieurs milliers d'annees, et de phases plus
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Fig. 4

Vue d'une coupe du gisement d'Alle-
Noir Bois montrant, ä la base, le

complexe interglaciaire (couche brun

rouille) dans lequel sont apparus les
silex mousteriens. Ce paleosol est
recouvert par les Icess de la derniere

glaciation (couche brun jaune) epais
de 1 ä 3 m suivant les endroits et
coiffes par des coulees caillouteuses
dues ä des phenomenes de gel-
degel. Au sommet du profil se place
le sol actuel (en brun clair).

Una sezione del sito di Alle-Noir Bois

con, alla base, il complesso intergla-
ciale (strato bruno ruggine) dal quäle
sono emerse selci del Musteriano.
Questo paleosuolo e ricoperto dal
Icess dell'ultima glaciazione (strato
bruno-giallo), spesso da 1 a3 m
secondo le aree e ricoperto da
cadute di ciottoli da ricondurre al
fenomeno di gelo e disgelo. In alto
nella sezione si riconosce il suolo
attuale (in bruno chiaro).

Fig. 5

Datations par OSL (Optically
Stimulated Luminescence, methode

optique indiquant l'äge d'enfouisse-
ment des Sediments) et radiocar¬
bone (calibrees) obtenues ä

Courtedoux et ä Boncourt.

Datazioni col metodo OSL

(Optically Stimulated
Luminescence, metodo ottico
che permette di stabilire la data di
seppellimento dei sedimenti) e al
radiocarbonio (calibrate), ottenute
a Courtedoux e a Boncourt.
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froides, dont l'evolution generale mene ä des condi¬

tions climatiques rigoureuses, est typique du Dernier

Interglaciaire au sens large (de -130000 ä -75000

ans, fig. 2). Quant aux silex mousteriens, ils fönt par¬

tie integrante du sediment qui, apres mise en place,

a subi ces differentes phases evolutives. Affectee par
la pedogenese majeure qui a eu lieu au cours de

rinterglaciaire, cette industrie lithique est donc plus

ancienne, soit d'un äge superieur ä 110000 ans.

Periode OSL (moyennes) 14Q

Pleniglaciaire superieur 29600 BP, 28600 BP

et 22300 BP

23000 cal BP (sur

coquilles et mollusques)

Pleniglaciaire moyen. Partie

superieure ä faune steppique

37000 BP et 32000 BP 36000 cal BP (sur os)

39000 cal BP (sur charbons)

Pleniglaciaire inferieur 64900 BP

Glaciaire ancien 100600 BP et 91000 BP
5

Les faunes froides, les dolines et les depöts
de loess en Ajoie

L'Ajoie fait partie du Jura tabulaire. Cette region, ä

soubassement calcaire du Jurassique, est parcou-
rue par un reseau de fissures datant du Tertiaire qui

se marque en surface par des dolines. Durant plus

de 100000 ans, des Sediments eoliens - les Icess

- s'y sont deposes; ils ont livre des coupes strati-

graphiques interessantes et souvent datables.

Certains de ces depöts Icessiques, souvent depla¬

ces sous l'effet du gel/degel (gelifluxion), ont fourni

des ossements d'animaux, notamment sur les

sites de Boncourt-Grand'Combes, Courtedoux-Le

Sylleux et Chevenez-Combe Ronde. II s'agit de

mammiferes herbivores de la grande steppe her-

beuse preferant des environnements froids et

ouverts, tels que les mammouths, les rhinoceros

laineux, les bisons des steppes, les chevaux et les

rennes. Ces Sediments ont ete dates du Plenigla¬

ciaire inferieur et moyen.
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I | Colluvions charbonneuses

Des traces charbonneuses ä la charniere
du Tardiglaciaire et de l'Holocene

Des temoignages anciens d'incendies ou de feux

ont ete detectes dans des depressions karstiques

d'Ajoie, notamment sur les sites de Courtedoux-

Les Icess. Le Icess est un sediment lie ä l'action de vents vio-

lents soufflant ä la Peripherie des glaciers. De fines particules

de roches, d'une taille souvent comprise entre 15 et 45

microns, sont arrachees, transportees et deposees parfois

tres loin de leur lieu d'origine.

En Europe, il est generalement admis que la periode princi-

pale de Sedimentation Icessique s'etale entre 73000 et

14000 av. J.-C. avec deux phases plus importantes de depöt,

l'une dans le Pleniglaciaire moyen, vers 58000 av. J.-C. et

l'autre dans le Pleniglaciaire superieur, vers 21000 av. J.-C.

En Ajoie, la majorite des particules Icessiques proviennent de

Sediments broyes dans la plaine du Rhin. Elles ont ete trans¬

portees par les vents du nord-est provenant d'Alsace qui

soufflaient pendant les periodes glaciaires ä partir des hautes

pressions polaires. II existe donc une difference mineralo-

gigue entre le sous-sol rocheux jurassique, riche en carbo-

nates de calcium et les Icess, principalement composes de

quartz et d'autres Silicates.

Le Tchafoue et de Boncourt-Grand'Combes. La

question essentielle est l'origine de ces feux: natu¬

relle ou humaine?

Une origine naturelle
A Boncourt-Grand'Combes, une couche pouvant
atteindre plus de 2 m d'epaisseur (fig. 7) a restitue

les traces de deux episodes de feux. Le premier, ä

la base de la couche 3v, se materialisait par un depöt
etale de fragments de charbons de bois millime-

triques et centimetriques, distribues sans Organisa¬

tion. Leur datation correspond ä la charniere entre

le Tardiglaciaire et l'Holocene (vers 9800 cal BC). Le

second, egalement constitue de gros charbons eta-

les, au sommet de la couche 3v, date de l'Atlantique

ancien (vers 6700 cal BC), bien avant les premiers

defrichements en Ajoie. Ces traces correspondent

au comblement des dolines par des colluvions char¬

bonneuses avant que les sols ne soient stabilises par
la couverture vegetale d'une maniere efficace.

Plus generalement en Europe, de telles accurmu-

lations de microcharbons et de charbons seraient

la marque de fortes recurrences de feux naturels

et correspondraient ä un indicateur indirect des

conditions climatiques particulieres de la premiere

moitie de l'Holocene (maximum d'insolation esti-

val de l'hemisphere nord).
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